
LE SAMEDI

Et il aurait continué jusqu'-au lendemain sans
lasser son auditoire, qui voyait eii lui une édition
moderne des admirables contes de fée, des en-
chanteurs mystérieux. Mais l'heure du bal avait
sonné, les domestiques enlevaient les bances, un
orchestre s'installait sur l'estrade. Les tout petits
comnmençaient de se trémousser, tandis que les
musiciens accordaient leurs instruments ; et les
grandes filles et les grands garçons orgainisaient
gravement des gradrilles.

Paul Moreau avait raptidement plié ses acces-
soires ; mais il ne partait pas, il ne pouvait plius
s'arracher au spectacle de ces amours qui, eux,
l'avaient déjà oublié pour ne plus songer qu'à
leur amusement.

Le bal débutait par un quadrille très animé
qui, dès la piremière figure, donntait lieu à unie
discussion : les grands prétendaient que les pe-
tits se fou r'ai'n t'dans leurs jambes, Eit le petit
garçon de tout à l'heure tenuait tété aux grnuds
avec une vigueur réellement extraordinaire.

Dans le cercle des mamans, on regardait c t
enfanît avec admiration, avec jaloîusie aussi, car
c'était certainement le plus beau le cette réunicn),
le visage régulier, de granîds yeux bleusý, <les clle-
veux d'un blond doré qui piendaient, niaturcllk-
ment frisés, jusque sur les épaules.

Mais où donc était sa nianlan ?
Entre les danses, il demîeurait seul ; personne

ne l'appelait pour le caresser, Pour arraniger ses
vêtemtents, pour essuyer ses loues écltîutfles et
démêles scs longs cheveux qui s'emîbnouillaient,
Et l'on ne~ comtprentait pa, qlue la nmère d'un si
bel enfant ne fut lias auprès de lui.

Le bal s'achevait pourtant ; déjà plusieurs en-
fants s'étaient laissés emmnuiîer, non sans protFç-
ter ; on dansait une dernière polka.. Et, quand
elle fut achevée, tandis que les enfants, fatigués
de pîlaisir, retournaient à leur mère et qu'on ba-
vardait encore un peu avant de quitter le Casino,
le petit garçon resta teul, au milieu du cercle,
perdant son assurance, jetant des regar-ds iii-
quiets de tous côtés.

Les employés du Casino s'étaient approchés,, le
directeur, pénétrant dans le cercle, se baissait
pour interroger l'enfant.

Où était sa maman ?... Ou son papa ?... il sent-
blait ne pas très bien comprendre, et son regtrd
s'angoissait de plus en plus... Et il ne répondait
rien.

Alors, Paul Moreau, qui s'était glissé à la suite
des employés, prit le petit garçon dans ses bras
et, après lui avoir doucemtent déposé un baiser
sur le front, l'éleva au-dessus de sa tête:

-A (lui est ce beau bébé?1
Toutes les conversations s'arrêtèrent. Et une

même pensée traversa toutes les têtes ; comiment
une mère pouvait elle être assez imprudente pour
laissf r ainsi son petit ?

-Où est la maman de ce beau bébé ? demanda,
encore Paul Moreau.

Aucune voix ne répondit. Et, tandis qu'un
employé courait vers la plage, ont enîtourait l'en-
fant, on l'accablait de queitions ; il était tout
effrayé maintenant, et, serré contre Paul Moreau,
il avait l'air d'un oiseau un peau sauvage arraché
de son nid.

Cependant, le bruit s'était répandu sur la
plage, de cet enîfant perdu ; et, de tous les points,
la foule accourait vers le Casino. Et bientôt le
maire, qui administrait très paternellement sa pe-
tite ville, arrivait aussi.

Quand il fut prés de l'enfant, celui-ci s'était
laissé un peu apprivoiser par Paul Morcau, quai
l'interrogeait avec douceur. Mais il nu savait que
répondre à tant de questions et ses parents
étaieiit-ilsi dans une villa ou dans un hôtel ? ...
Ou bien n'étaient-ils pas venus aujourd'hui d'une
plage voisine? Qui donc l'avait conduit au Cîusiiîo?

Il se décida à répondre à cette dernière ques-
tion, dans son baragouinage iii-frarîç;tis nu -an-
glais, car, pour les autres questions, il nie savait pas.

Non, ce n'était ni son père ni iSa mère qui l'a-
vaient amené: l'idée de ses parents semîblait d'ail.
heurs très vague dans son esprit. C'était un
"homme" qui l'avait inti oduit dans le casino.

Quel honime ? Il ne savait pas. Un honmme
bon, qui l'avait embrassé en pleurant.

Comment était-il venu 't - Dans une voiture.
Et avant de monter en voiture!? - Dans un ba-

teau. Et avant ce bateau?1 - Il était chez des
daines ? - OÙ ? Il nie savait pas...

Mais son) papa, sa miamîan ?... - Ont lui eii par.
lait bien ch-z ces <lames, mais il ie se rappelait
que très imiparfaitemtent les aivoir vus...

-Commînent s'appelait.il 1 - Il répondit sans
hésiter:

-Darliuqt
Ce qui, en anglais, signifie: mont chéri, trésor,

anmour, ces noi1es de teilreb.se qu'on donnte si na-
turellemîent aux enfanuts.

Et, coîtuin le maire voulait lui prendre la main,
il eut peuî <le cette ligure grave qui essayait (le
se rendre bonne, et il se mit à p!eîîrei'.

Bien enrt 'inement, il aurait préféré demeurer
avi c Paul Moreau, î[ui avait futit sa conquête
tout de suite ; mtais le miaire avait déjà décidé de
le prendre, ii le garder chezi liijusqu'ail toentt
où l'on retrouverait ses parents ou bie-n cet in-
connu qui l'avait introduit <latîs leý casino.

-Allons, venez, nion petit anti.
.Et il se l;îisza einieer, pl'eurant touîjours,

g1randei~nent utitiiiii(t par lat foule î(lui l'accoipa.
gîtait et qui grossissait à chiaq1ue Pas.

Car c'tttit devenu lat seule atîlaire du 'Tréport
et baigneurs et pêchieurs s'amiassaienît sur le quai,
sur le wmvr dans lat grand'ruie, dtvant la i ii.
sont du niait-e. Ont trouvait très Wiiî ce que fai-
sait le maire ; maisi oit nie s'enl étonneait pas, le
sachaunt très lion.

Et bientôt, l'ot apprit que le petit s'était lais-sé
gentinient soigner paur li tille <lu mîaire, qu'on le
trait ai t commlie uni enîfant de la nmaison, qu'on
avait descoi'sui un pectit lit dut gi ci-r, et qîu'l
serait làt tout aussi lui, il, bieni muieux inêtîti'ý que
chtez des pai-ents qui avaient tout l'air dot l'itlîan-
dlonnr.i...

v O0 Elý

Le lendeniaini, lat fille du matire, éveillée par le
jour, attendait impajtiemmiîent le mnomeînt où ele
eiîîlrasstait le bel enfant (qui lui était conflié.

L% veille, ç'avait été un bot. ur chiarmaniit (le
le coucher, dle le dorloter ; car, une fois a1 îpri-
voigé, c'était un aimour île biébé.

Ede l'avait installé (lins une petite chtamblre
contiguë à lat :ietitte : et, si elle n'entrait pas eni-
core, c't-st qu'elle voulatit lui laisser nue longue
nuit de repos.

Cepenidant, ceoime vers huit hîeure-s il n'avait
pas encore appelé, elle se décida et muircia donu-
centent vers le puetit lit ; niais ce' en avait à
peine ouvert les rideaux qu'elle reculait épou-
vantée...

Le petit lit était vide ; l'enfant avait disparu.
Cependant, elle domîina sou itroule, Ca- ;Lya de

se faire illusion : sans doute l'enîfant é-tait joueur;,
il avait dû l'entendre et se cachait. Elec appela
craintivemîent

.-- Voyons, mon chéri, pourquoi lie vicnls-tu pas
m)'embrasgser ?

La fille <lu maire éprouva une véritable peine
de ne pas recevoir do réponise :elle s'était dé jà
attaché à cet enfant. .. Les innocelîts ont uîîe
telle Puissance <le séduction!

Et elle furetait par la chamnbre, nie pouvaint
croire à ce nouveau maîlhuîr. Elle eut une défail-
lance en aîpprochiant do la fenêtre..,.

Cette fenêtre, qlu'el 1< -îîîêînc avait soi"neuse-
ment fermtée la veille, (eUe la retrouvait Poussée
seulement.

Le dloute n'était plus possible : oit s'étaiît intro-
troduit, laL ntuit, dants lat chiamtbre ; et oit avait
volé l'enfanît.

Aloi-s elle appiela, éperdue, craignmant les relire-
chles, se croyant responisalhe, et bienttôt le miair-e,
M. Perrinu et les servante-s de la maison acuoul
raient ; et, commuie lat nouvelle se répanîdait danes
la rue, le pi-emtier adjoint qui ltabitait cii face les
rejoignait, puis ce fut le comisiîlsaire, puis le se-
coud adjofuit ; e.t; deý ii inn t' ini ute, unte
énorlit foule sei formiait, rossatgênîant le
nia-ché 'lui se tienît autour deilîa vieille cr-oix (le
Pierre.

D)u marché, lat nouve-lle courut au piort, à la
jetée, sur la plage ;et plag'- et Pout t jeéfurent
déserté en un clini d'oeil ; et oi se mîassait devat 
la maison du maire pour attenîdre les résultats

de l'enquête. Et il y avait tit délicieux grouillo.
mient de petites têtes, tout angoissées à lat lictiséo
qlue l'enfanît de la veille aîvait été volé : les eni-
fants qui disparaissent ainisi, on tic hs revoit la-
mais

Pa.uvre petit !Sa imnian no l'emb rasserait
plus...

Des esprits forts, des mîodernes, que cette hlis-
toire d'enfant volé, faisaienît sourire, expliquaient
bien Plus simplement lit cliose : les p) trents de ce
boité avaient dû le perdre lat Veille ; et, un peul
honteux, sachant piar leà bruits do lat ville qu'on
l'avait rt'cuei'li chtez le 1wro', lis sqtit venus
reprendre leur bien et cachette pour échappîer à
d'ennuyeuses explications. Et c'était beauceoup
d'înotious pour pas gran(l'chose.

MNais une heure lne S'était jias écoulée que (les
détails de l'enqtutet tranispirieint, des détails qui
ne permettaient pîlus dle douter que l'enîfant al>aii-
do~nné.

Ses vêtemients n'ayanît lpas été emuporté.; par le
ratvissteur-, ont avait découvert, dlants lat doulîlure
dle sa petite blouse <le velours noir, une enveloppe
reîforinman t quarante blîlots de, ciin mil le frances.

Cotte somme e de îux ce'nt iiîil'' fruancs prou-
vai t, jusqu'à l'é v ilencv, l 'inutetion dle se déItq.r-
rasser (te cet enfant, (tii dlevit gêner quedlue
grand(- famille. t()i lui refusait l'amour, oit lui
doninait de l'argeuit.

1),imus cette i.envelopple, rieni que' le,, billeti, pa3
un moct, pas une inidice. Sur le costume, pas une
mlarque.

Li mîystère redloublait.
Bientôt les dépêches étaient lanicée.; (le tous

côtes,, doninanît le signalevient île l'enifant volé
le raviseur nie pouvait bte ieni loin.

(,(l suivre)
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C'est alors que M. Ca'cale'l avait eu la trioîîî.
pliante idée quaý l'oui sait, et qui'il avait pris ses
mesures pour- livrer- lat 1) nde d'< )ttlc au déntoue-
ment <le lat pièce.

Lorsque le pulie eut été, tiis anu courant, cn
fut un délire. Les hurrahis éc dî' eîî toutes
parts, au mîomnt où les Cosaqîues emmîîenaient
Ortic et ses complices, lesquels, après avoir si
longtemps joué le rôle (le brigands au nature'l,
allaient enliti expier' leurs crimies - au naturel
égahteltiient.

âl. Serge fut aussitôt instruit de Votit ce (lui
s'était Passé, comîtment KCayettf) avait découvert
cette miaci nation tramiée conître liii et countre lat
faîmille Cîcheconîtinent lit Jeutne I ndîenîo
avait risqué sa vin cil si gl issatnt à lit Suit e dtes
deoux it' tlotsq tusses piendantt la nit i ti l; juilljet,
con iint elle avait t out racani à âM. t '.scalel,
conmment ce ini celIui--i it'atvait rii-lt voulu ir n i
au comte Naiikiie, iii àt sa feinie,.

Il un sec ret Pour moîi, Césýar, 1111 sien,-t ! iit
M tuCascaliel il'un toit ib rep n-roche .
-Le preie~r et le derniier, ina fc-iiiiiio
Cebrntél la avait déjà itrdoi îiti' â soi mi , et,

n'y t' -naît t pl us, elle s'écria
,Al i osieu r Serge, il faut qlitec vous et îî-

bîrasse!'
I>îîîs, toute colif(lisii
Il xcumsez, mîonieîur le cointti. .. clît-lI,.

-Nn.. onîsîieur Se'rýgî pourî VOlUS, îîi-.s îuiiis,
tou jour3 mioî.î- rSerge' !. t pouri toii tuisi,
lita tille "t.iout;t-t-i eni Ouvrnît se4 liras à
h ijette.


